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INTRODUCTION 

Il y avait, dans le passé, une conception erronée sur l’importance des écrits de saint François.  Parce que dans 

certains de ceux-ci, François lui-même se déclarait « illettré », les chercheurs avaient tendance à les snober, 

et considérait improbable d’y trouver des doctrines dignes de note. Et donc presque tous les chercheurs 

privilégiaient ses biographies pour comprendre comment François avait vécu la foi chrétienne.  

Ce fut seulement la florissante production de textes critiques du 20
ième

 siècle qui nous a offert la juste 

interprétation sur l’importance des écrits et des biographies pour une connaissance plus développée de la 

personne et de la spiritualité de saint François. Par exemple, G. Miccoli  définit les écrits de saint François 

comme « filtre et objet de comparaison »
1
. 

Dans cette brève analyse de la signification de la « foi » dans les écrits de saint François, je chercherai avant 

tout à signaler combien de fois le mot « foi » y apparait. Après les avoir synthétisés et regroupés en 3 

définitions et significations, je commenterai certains thèmes et c'est-à-dire : (a) la  foi comme rencontre 

personnelle avec Dieu; (b) la foi en l’Église catholique; (c) la foi (respect et vénération)  de François par 

rapport aux prêtres, aux clercs et aux  églises. Nous passerons en revue ces trois contextes de foi en faisant 

référence aux écrits et à la vie vécue par François.   
 

LA FOI DANS LES ÉCRITS DE SAINT FRANÇOIS 
 

Bien qu’il se déclarât « ignorant et idiot »
2
, François a laissé à la postérité de précieux écrits qui configurent 

son intuition initiale et illustrent son chemin spirituel. 

La parole “fides” apparait peu de fois dans les écrits de saint François ; plus précisément, elle se retrouve dix 

fois à travers sept écrits. Les voici : 

1. La Prière devant la Croix de Saint-Damien: « Ô Dieu haut et glorieux, illumine les ténèbres de 

mon cœur. Et donne-moi la foi droite, l’espérance certaine et la charité parfaite, le sens et la 
connaissance, Seigneur, pour que, moi, je fasse ton saint et véridique commandement. Amen » 

3
.  

2. Admonition: « Bienheureux le serviteur de Dieu qui accorde sa foi aux clercs qui vivent droitement 

selon la forme de la sainte Église romaine. Et malheur à ceux qui les méprisent ; en effet, quand même 

ils seraient pécheurs, nul ne doit toutefois les juger, car seul le Seigneur lui-même se réserve de les 

juger »
4
. 

                                                           
1
 G. Miccoli, Francesco d’Assisi: Realtà e memoria di un’ esperienza cristiana, Einaudi, Torino 1991, 41. 

2
 LOrd 39. 

3
 PCru. 

4
 Adm XXVI, 1-2. 
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3.  Louanges de Dieu: «  Tu es saint,  Seigneur, seul Dieu, qui fais des merveilles…Tu es notre 

espérance. Tu es notre foi. Tu es notre charité … »
5
.  

4. La Règle non Bullata : «Que tous les frères soient catholiques, vivent et parlent en catholiques. Mais 

si quelqu’un s’écartait de la foi et de la vie catholiques en parole et en action et s’il ne s’amendait 

plus, qu’on l’expulse complètement de notre fraternité »
6
.   

« Et tous ceux qui, dans la sainte Église catholique et apostolique, veulent servir le Seigneur Dieu 

…humblement nous les prions et supplions …afin que tous nous persévérions dans la vraie foi et dans 

la  pénitence car autrement nul ne peut être sauvé » 
7
. 

5. La Règle Bullata: « S’il y en a qui veulent accepter cette vie et viennent à nos frères, que ceux-ci les 

envoient à leurs ministres provinciaux … Que les ministres les examinent soigneusement sur la foi 

catholique et les sacrements de l’Église. Et s’ils croient tout cela et veulent le confesser fidèlement et 

l’observer fermement jusqu’à la fin » 
8
.  

« En vue de tout cela, par obéissance j’enjoins aux ministres de demander au Seigneur pape un des 

cardinaux ... afin que, toujours soumis et prosternés aux pieds de cette même sainte Église, stables 

dans la foi catholique, nous observions la pauvreté et l’humilité et el saint Évangile de notre Seigneur 

Jésus-Christ, ce que nous avons fermement promis »
9
.  

6. Testament: « Et le Seigneur me donna une telle foi dans les églises que je priais ainsi simplement et 

disais: Nous t’adorons, Seigneur Jésus-Christ … »
10

.  

« Et après cela, le Seigneur me donna et me donne une si grande foi dans les prêtres qui vivent selon 

la forme de la sainte Église romaine, à cause de leur ordre, que même s’ils me persécutaient, je veux 

recourir à eux »
11

.  

7. La Vraie et parfaite Joie: «  Que mes frères sont allés chez les infidèles et les ont tous convertis à la 

foi ; de même, j’ai de Dieu une telle grâce que je guéris les malades et fais beaucoup de miracles; et 

bien je te dis: en toutes ces choses ne se trouve pas la vraie joie »
12

. 

Paolo Martinelli dans un livre récent, intitulé « Donne-moi la foi droite : avec François d’Assise, pour 

recommencer à croire » affronte le thème de la foi dans la vie de saint François dans une perspective 

théologique-spirituelle : « parce que cela soulève le thème du don de Dieu en tant qu’il se lie  à la liberté de 

la personne humaine, appelée dans la foi à y correspondre »
13

.  Dans son livre, l’auteur cité, confesse au 

sujet du terme « Foi »: «  En abordant maintenant le thème de la foi, il faut dire, avec une certaine 

surprise que pour étrange que cela paraisse l’étude de la foi  dans les écrits et les biographies 

franciscaines et en général dans la spiritualité de saint François est, à ma connaissance, assez 

limité. Peu de livres thématisent directement cette question»
14

. 

Nous pouvons synthétiser les citations précédentes en les regroupant dans trois situations vitales où nait 

et grandit la foi chez François. Et c'est-à-dire:  

 Nait dans la rencontre personnelle avec le sujet de la Foi qui est Dieu: cf. PCr , LD 10.  

 Croit dans l’obéissance et la vénération pour l’Église catholique: cf. Rnb XIX, 1-2; Rnb 

XXIII :  Rb II, 2ss; Rb XII, 4;  Jparf 6). 

 Donne des fruits précieux de respect sensible envers les ministres de l’Église: cf. Adm XXVI, 

1-2; Test 4-5; Test 5).  

Examinons maintenant les trois points cités à la lumière de la vie de saint François.  
 

                                                           
5
 LD 10. 

6
 Rnb XIX, 1-2 

7
 Rnb XXIII, 7  

8
 Rb II, 2s 

9
 Rb XII, 4 

10
Test 4-5 

11
Test 5 

12
 Joie parf. 6 

13
 P. MARTINELLI, Dammi Fede Diritta: Con Francesco d’Assisi, per ricominciare a credere, Edizione Porziuncola,  

Assisi 2012,  8. 

 14 Idem 
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1- FOI = RENCONTRE PERSONNELLE AVEC DIEU 

Du groupe des écrits de François connus sous le titre de « Louanges et prières » on se rend compte que 

pour lui avoir la foi se comprend comme avoir une rencontre personnelle avec Dieu. François, comme 

première approche de Dieu demande te redemande la foi. Il demande à Dieu l’illumination quand il se trouve 

dans les années cruciales de sa conversion (1205-1206). Comme débutant dans les choses spirituelles sa 

première prière est une prière de demande : « donne-moi la foi droite, l’espérance certaine et la charité 

parfaite ». Certainement le Seigneur a exaucé sa prière, car vingt ans après, François nous dit dans son 

Testament : «    Et le Seigneur me donna une telle foi dans les églises que je priais aussi simplement et disais : 

Nous t’adorons Seigneur Jésus-Christ …Après cela le Seigneur me donna et me donne une si grande foi dans les 

prêtres qui vivent selon la forme de la sainte Église romaine à cause de leur ordre, que même s’ils me 

persécutaient, je veux recourir à eux »
15

.  Pour François, le très haut Dieu glorieux est el donneur de toute 

grâce. Dans cette prière, il demande à Dieu les trois vertus théologales que sont les canaux de la 

communication avec Dieu. Pour François, la foi est une grâce, un don qui est demandé, comme le dit le 

Catéchisme de l’Église catholique , 153: “Lorsque St Pierre confesse que Jésus est ‘le Christ, le Fils du Dieu 

vivant’, Jésus lui déclare que cette révélation ne lui est pas venue ‘ de la chair et du sang mais de son Père 

qui est dans les cieux’ (Mt, 16, 17). La foi est un don de Dieu, une vertu surnaturelle infuse par Lui : « pour 

prêter cette foi l’homme a besoin de la grâce prévenante et aidante de Dieu, ainsi que des secours intérieurs 

du Saint-Esprit. Celui-ci touche le cœur te le tourne vers Dieu, ouvre les yeux de l’esprit et donne  « à tous la 

douceur de consentir et de croire à la Vérité ».    

François se sent exaucé non seulement en déclarant, comme on l’a cité auparavant que Dieu lui a donné 

foi en l’Église catholique et dans les ministres qui vivent selon la forme de la sainte Église romaine, mais 

parce qu’en fin de vie il déclare dans la lettre  remise à Frère Léon que Dieu lui-même est la foi, l’espérance 

et la charité : « Tu es notre espérance, Tu es notre foi, Tu es notre charité »
16

. 

C’est une  des rares citations où François définit ce qu’est la foi. Et il existe une relation entre les deux 

citations que j’ai voulu regrouper dans cette partie, parce que dans les deux François parle non seulement de 

la foi mais aussi des trois vertus théologales. Et ces deux citations  semblent être le début et l’aboutissement 

de son itinéraire de foi: dans la première citation qui fait référence  au moment de sa première conversion, 

François demande au Dieu Très haut une foi droite, une espérance certaine et une charité parfaite ; et dans la 

seconde citation rédigée après l’impression des Stigmates lorsqu’il s’est totalement conformé à son Christ, il 

fait ressortir cette expression sublime et contemplative qui nous indique que, pour lui, la foi n’est que le fruit 

d’une rencontre personnelle avec Dieu.  

François n’a pas demandé la grâce de la foi seulement pour lui-même et une fois pour toutes. En effet, en 

exhortant ses frères il leur dit: « Prions humblement et supplions afin que tous nous persévérions dans la 

vraie foi et pénitence »
17

 et cela nous fait comprendre  qu’après la demande de la foi convient la 

persévérance, parce que la foi n’est pas une chose statique mais dynamique  et englobe tout le parcours de 

l’existence. Il faut donc persévérer. 

Il est intéressant de noter que lorsque le Dictionnaire franciscain analyse le mot « Foi », il ne s’arrête pas 

tellement sur l’exposition du concept de foi que François entretenait mais, selon son parcours spirituel, il met 

en évidence le fait que, pour François, avoir la foi signifie vivre de la foi. Cette assertion selon le 

Dictionnaire est confirmée par ses écrits et par les biographies les plus anciennes qui le décrivent. Pour le 

Dictionnaire encore, la source d’où jaillit toute la spiritualité franciscaine et la force qui dynamise toute la 

vie de ses disciples, c’est sa foi intense comprise comme rencontre avec le Seigneur : « Que l’origine de 

toute l’aventure de François se trouve dans une expérience particulière de foi advenue dans la rencontre 

personnelle avec le Christ, implique que l’unique lumière qui peut nous donner le vrai sens de ses attitudes 

est justement cet amour passionné pour le Christ. Ni la psychologie, ni la sociologie ni l’histoire de l’Église 
ne pourront nous donner la vraie figure du Poverello. L’étude psychologique du tempérament de François 

est insuffisante pour expliquer le baiser au lépreux … ce serait aussi une déformation que d’expliquer le 

mouvement franciscain en partant du milieu et des problèmes sociaux des 13
ième

 et 14
ième

 siècles »
18

.  

                                                           
15

Test 4-6. 
16

 LD 10. 
17

 Rnb XXIII, 7.  
18

AA. VV. Dizionario Francescano, Edizioni Messaggero, Padova 2002, 675. 
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Ensuite il précise que, dans l’itinéraire de foi de François, nous pouvons distinguer trois phases : « la 

première de 1202 à 1209 ; la seconde de 1209 à 1219 ; et la troisième de 1219 à 1226 » 
19

.  

Dans la première phase, on distingue cinq étapes principales : 

(1) la prison à Pérouse, où chez François se produit ce qu’on pourrait appeler la conversion des sens;  

(2) le rêve de Spolète, où nous notons la conversion de l’esprit;  

(3) le baiser au lépreux, où se produit une conversion du cœur; 

(4) l’apparition du Crucifix à Saint Damien;  

(5) le dépouillement devant l’évêque d’Assise et l’audition de l’Évangile sur la mission des Apôtres dans 

l’église de la Portioncule. 

Dans cette première phase de l’itinéraire de foi de François nous notons sa conversion qui termine par la 

claire connaissance de sa vocation, c'est-à-dire vivre l’Évangile.   

Dans la seconde phase, la foi aide François à vivre tranquillement sa vocation, mais ce sera seulement 

pour un court laps de temps, parce qu’il y aura aussitôt : « une nouvelle attaque du Christ pour imposer sa 

domination totale et transfiguratrice sur l’âme du saint »
20

. 

Dans la troisième et dernière phase la foi a tellement pris possession de la vie du saint que François 

n’est pas seulement transfiguré extérieurement à travers l’impression des stigmates mais est aussi intimement 

uni, identifié avec le Christ. Voici une prière qui nous le confirme: « Mon Seigneur Jésus-Christ, je te prie de 

m’accorder deux grâces avant que je meure : la première est que, durant ma vie, je sente dans mon âme et 

dans mon corps, autant que possible cette douleur que toi, ô doux Jésus, tu as endurée à l’heure de ta très 

cruelle Passion ; la deuxième est que je sente dans mon cœur, autant qu’il est possible, cet amour sans 

mesure dont Toi, Fils de Dieu, tu étais embrasé et qui te conduisait à endurer volontiers une telle Passion 

pour nous pécheurs… » 
21

. 
 

2- FOI = CROIRE EN L’ÉGLISE CATHOLIQUE 

Lorsqu’il parle, dans le Testament, de sa vocation et de sa conversion ainsi que de la première Fraternité 

des Mineurs, François en donne tout le crédit au Seigneur : « Le Seigneur me donna ainsi à moi, Frère 

François,  de commencer à faire pénitence … le Seigneur lui-même me conduisit … le Seigneur me donna 

une telle foi  … Après cela le Seigneur me donna et me donne une si grande foi … Et après que … le Très 

haut lui-même me révéla que je devais vivre selon la forme du saint Évangile…comme salutation le Seigneur 

me révéla que nous devions dire… »
22

 

Malgré cette révélation personnelle, certaine et totale, il voulut la soumettre à l’approbation de l’Église, 

ou comme il le dit lui-même, à la confirmation du « Seigneur Pape ». Après avoir découvert le Dieu très haut 

comme un Père, il était logique d’avoir comme mère « l’Église romaine », comme le reprend le Catéchisme 

de l’Église catholique au n° 181: « Croire est un acte ecclésial. La foi de l’Église précède, engendre, porte et 

nourrit notre foi. L’Église est la Mère de tous les croyants : ‘Nul ne peut avoir Dieu pour Père qui n’a pas 

l’Église pour mère ». Voilà le motif qui pousse François à requérir une validation par l’Église de la 

révélation qu’il a reçu du Seigneur. La profession de la foi catholique ou la catholicité de la foi était 

tellement importante pour François qu’il écrivit dans sa Règle : « S’il y en a qui veulent accepter cette vie et 

viennent à nos frères, que ceux-ci les envoient à leurs ministres provinciaux…Que les ministres les 

examinent soigneusement sur la foi catholique et les sacrements de l’Église. Et s’ils croient tout cela et 

veulent le confesser fidèlement et l’observer fermement  jusqu’à la fin »
23

.  

Pour François, non seulement on ne peut pas s’initier à l’Ordre si l’on n’est pas catholique, mais on ne 

peut pas non plus vivre comme de vrais Franciscains si on n’est pas soumis à l’Église. Pour lui, il n’existe 

pas de pauvreté ou d’humilité ou de promesse de vivre le saint Évangile de notre Seigneur Jésus-Christ qui 

puisse plaire à Dieu si on ne reste pas fermes dans la foi catholique:  « Par obéissance j’enjoins aux 

ministres de demander au Seigneur pape un des cardinaux de la sainte Église romaine, qui soit gouverneur, 

protecteur et correcteur de cette fraternité, afin que toujours soumis et prosternés aux pieds de cette même 

                                                           
19

 Idem, 682. 
20

 Idem, 684. 
21

 Fioretti, Troisième Considération sur les Stigmates. 
22

 Test 1-4-6-14-23. 
23

 Rnb XXIII, 7. 
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sainte Église, stables dans la foi catholique, nous observions la pauvreté et l’humilité et le saint Évangile de 

notre Seigneur Jésus-Christ, ce que nous avons fermement promis »
24

.  
 

3- FOI = RESPECTER ET VÉNÉRER LES MINISTRES ET LES ÉGLISES 
 

François utilise le terme « foi » non seulement pour mettre en évidence son rapport avec Dieu à travers 

Jésus-Christ et pour déclarer sa fidélité à l’Église catholique romaine, mais aussi pour exprimer son extrême 

respect pour ses ministres. Le second groupe de citations  (Adm XXVI, 1-2; 2Tes 4-5; 2Tes 5) expriment cette 

approche et c’’est là qu’il recommande vivement que ses frères fassent de même. Chez les prêtres, même 

s’ils sont pécheurs, il ne voit rien d’autre que Jésus en personne et admoneste ses frères en disant « Et 

malheur à ceux qui les méprisent : en effet, quand même ils seraient pécheurs, nul ne doit toutefois les juger, car 

seul le Seigneur lui-même se réserve de les juger »
25

.  

Il est intéressant de noter que François parle de sa première fraternité et le rappelle dans on testament 

avec tant de nostalgie: « Et le Seigneur me donna unetelle foi dans les églises que je priais ainsi simplement 

et disais : Nous t’adorons Seigneur Jésus-Christ … »
26

. Pour François aussi bien les églises que les prêtres 

sont sacrements de la présence de Dieu.  

La foi de François dans les prêtres et les églises est bien précise et égale à sa foi en l’Eucharistie et qu’il 

exprime ainsi : « Le Père céleste habite dans une lumière inaccessible, et Dieu est esprit et personne n’a 

jamais vu Dieu. C’est pourquoi sinon par l’esprit il ne peut pas être vu, car c’est l’esprit qui vivifie, la chair 

ne sert à rien. Mais aussi le Fils, en ce qui en lui est égal au Père  n’est pas vu d’autre manière de comment 

se voit le Père ni de comment se voit l’Esprit Saint »
27

. Pour François, comme l’Eucharistie est le sacrement 

de la contemporanéité du sacrifice de la crois et l’actualisation du mystère de l’incarnation dans notre vie 

quotidienne, de même  les prêtres  ministres qui font que les églises soient la contemporanéité de la présence 

du Christ dans notre vie quotidienne. On peut dire aussi de la parole de Dieu, aussi bien écrite que prêchée, 

qu’elle a une relation avec le mystère eucharistique.   

C’est cette vision sacramentelle du monde, des choses qui a induit François à exprimer sa foi dans 

les prêtres et dans les églises à une époque, comme la sienne, où l’Église était en ruine soit à cause du 

comportement peu édifiant des prêtres, soit à cause de tant d’églises abandonnées et qui s’effondraient 

comme l’Église de Saint Damien dans le voisinage d’Assise : « Il est touchant que François vive sa 

rencontre décisive avec le Christ avant tout non pas dans la splendide cathédrale de saint Ruffin à Assise, où 

il avait reçu son baptême, mais dans une église ‘défectueuse’ et ‘blessée’ comme celle de Saint Damien: une 

église qui s’écroule. Ici, comme nous le racontent les sources biographiques, se produit le dialogue singulier 

entre François et le Crucifié. Ce qui fait bien comprendre que l’importance essentielle de l’Église dans la 

vie de foi ne dérive pas de la perfection de tous ses membres dans toutes ses composantes, mais du fait qu’en 

elle est présent et peut se trouver Jésus-Christ; dans l’Église Dieu parle et s’adresse à François. C’est ainsi 

qu’il nous enseigne qu’on peut trouver le Christ aussi dans une église en ruine et fragile »
28

. 

CONCLUSION 

Cette « Année de la Foi », où nous avons aussi eu la surprise d’un Pape jésuite qui a voulu se faire 

appeler François, pour nous Franciscains, est une année spéciale de grâce, car les deux événements (année de 

la foi et élection du pape François) nous donnent l’occasion de réaliser un travail d’évaluation sur les 

fondements de notre foi. Nous devons faire un examen de conscience et nous demander à nous-
mêmes: « Avons-nous la même foi qui animait la vie de François : une foi théocentrique et christocentrique, 

une foi personnelle et engagée, dans la tendresse et dynamique ? »  Sommes-nous conscients de la sublime  

richesse de foi que nous avons héritée de saint François ?  

Le Bienheureux pape Jean-Paul II nous le rappelle: « le monde a besoin d’hommes et de femmes qui 

sachent recueillir l’héritage spirituel de ceux qui les ont précédé, en devenant des témoins courageux d’un 

Dieu qui ne cesse pas de combler le cœur de l’homme par son amour infini. Oui, pour la nouvelle 

                                                           
24

 Rb XII, 4. 
25

 Adm XXVI, 1-2. 
26

 Test 4-5. 
27

 Adm I, 5-7. 
28

 MARTINELLI, idem, 17.  
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évangélisation, il nous faut des saints modernes qui prolongent la merveilleuse floraison de personnes que la 

Providence a forgées dans des chefs d’œuvre de surnaturelle beauté. Il faut aller à la rencontre des hommes 

là où ils vivent, et leur annoncer l’Évangile de l’espérance et de la joie »
29

.  

Nous devons recommencer à croire à la manière de François, et faire notre la prière du père qui avait 

un fils épileptique possédé, en disant avec humilité et à voix haute : « Je crois (Seigneur); mais aide mon 

manque de foi » (Mc. 19,24). 

 
 

NOUVELLES  – CHAPITRES  – VISITES – RÉUNIONS 
 

 

Cap Vert – Visite Fraternelle et Pastorale  
La Ministre générale, Encarnaciòn del Pozo, et l’Assistant général, Frère Amanuel Mesgun OFMCap., 

sont allés au Cap Vert pour la visite fraternelle et pastorale qui a eu lieu du 6 au 13 mars 2013. 

À l’Aéroport International Nelson Mandela di Praia (capitale du Cap Vert) ils ont été accueillis par la 

Ministre nationale, Maria Filomena Rodriguez Gomes (Filù) et par l’Assistant national Frère Gilson Frede 

OFMCap., et ils ont passé la nui au Couvent des Capucins à Achada de Sao Filipe. 

Le 8/3/2013, accompagnés par la Ministre, l’Assistant national et le Président de la JeFra nationale,  

Edilson de Pina, ils ont fait une visite de courtoisie à l’évêque du Diocèse de Praia, Mgr Arlindo Furtado. 

À 18:30 du même jour, les deux Visiteurs ont rencontré la fraternité émergente OFS-JeFra de Achada De 

Sao Filipe et la JeFra de Achada de Sao Antonio. Pendant cette réunion où étaient présents 30 séculiers, 

après l’introduction de l’Assistant national, ont pris la parole : la Ministre nationale et le Président de la 

JeFra. La Ministre nationale et l’Assistant général, après s’être présentés, ont expliqué aux personnes 

convoquées le sens et la finalité de la Visite fraternelle et pastorale. Les jeunes animèrent cette réunion par 

des chants typiquement franciscains. Les jeunes franciscains d’Achada de Sao Antonio sont assistés par 

Sœur Irène des Sœurs Franciscaines de l’Immaculée Conception. 

Samedi 9/3/2013, en matinée, les deux Visiteurs ont rencontré l’Assistant national Frère Gilson Frede et la 

Ministre nationale, Maria Filomena (Filù), pour revoir la programmation de la visite et pour un échange 

d’idées. À 16:30 ils ont fait un voyage de 30 minutes en avion pour visiter les fraternités de l’île de Feu 

(Fogo). À 21:00, les deux Visiteurs ont participé à la « veillée de prière » en préparation à la « promesse » 

que les jeunes de la JeFra de Sao Filipe (Fogo) auraient faite le jour suivant. 

Dimanche 10/3/2013 à Sao Lourenço, dans l’église des Capucins, 21 jeunes ont fait leur promesse entre  

les mains de la Ministre générale, déléguée pour l’occasion par la Ministre locale. Après la messe tous les 

confrères séculiers et les jeunes Franciscains de l’île de Feu (= Sao Filipe, Sao Lourenço, Campana, Monte 

Vacca, et Mosteiros) se sont réunis pour dialoguer et pour un partage fraternel avec les Visiteurs. Environ 

120 confrères et consœurs provenant de toute l’île de Feu ont participé à la réunion. Après avoir 

consommé un repas frugal, pendant l’après-midi, les Visiteurs ont rencontré le Conseil national. Le 11 

mars, les Visiteurs ont rencontré dans leurs locaux les Fraternités de l’île de Feu qui sont des Fraternités 

locales constituées, même si on en trouve très peu de  documents écrits. La Fraternité de Campana fut 

érigée en 1983, celle de Monte Vacca en 1986, celle de Mosteiros en 1984 et celle de Sao Filipe en 1982. 

Ce même jour, l’après-midi, les Visiteurs eurent une rencontre, dans la maison d’une consœur séculière, 

avec la Fraternité locale de Sao Filipe di Fogo. À cette rencontre on aborda le problème patrimonial des 

trois maisons de propriété de l’OFS qui se trouvent sur l’île de Feu (Sao Filipe, Monte Vacca, et 

Campana). L’Assistant local, Frère Ademario, expliqua le status questionis à toute l’assemblée, à la grande 

satisfaction de tous. 

Au cours de l’après-midi du 12/03/2013, au Couvent des Capucins d’Achada de Sao Filipe (Ile de  

Santiago), une rencontre avec l’Assistant national a eu lieu pour lui communiquer leurs impressions et voir 

ensemble ce qui pourrait se programmer pour l’avenir. À 17:00 du même jour, avant de partir, les 

Visiteurs rencontreront les membres de la fraternité locale d’Achada de Sao Filipe de l’île de Santiago 

pour un dialogue fraternel. 

Les Visiteurs sont plein de gratitude pour l’accueil fraternel des Capucins et l’attention particulières qui 

leur fut concédée par la Ministre et par l’Assistant national. 

                                                           
29

 L SAPIENZA (Ed.), Giovanni Paolo II, La Sinfonia della fede, Libreria Editrice Vaticana, Città del Vaticano, 2012, 

340. 
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Bulgarie – Animation et Chapitre local : Avril 19-21 
Le Conseiller de la région italienne, Benedetto Lino, et l’Assistant général, Frère Amanuel Mesgun 

OFMCap, se sont retrouvés à Sofia du 19 au 21 avril 2013 pour organiser un Chapitre local de l’unique 

fraternité de l’OFS en Bulgarie. 

Le 19, l’Assistant général a rencontré tous les frères de la Custodie et leur a expliqué les nouveaux textes 

législatifs de l’OFS et de la JeFra (Règle, Constitutions générales et Rituel) et  s’est arrêté longuement sur 

le devoir, le besoin et l’urgence de l’Assistance spirituelle et pastorale des Frères du 1
er

 Ordre et du Tiers 

Ordre franciscain régulier en faveur de l’OFS et de la JeFra obtempérant ainsi à la mission qui leur a été 

confiée par le Saint Siège. 

Le 20 avril, Benedetto Lino donna aux confrères séculiers des instructions sur la préparation et célébration 

du Chapitre d’élection de l’OFS. Après un échange fraternel entre les Visiteurs, les séculiers et les frères 

présents, la session d’élection débuta dans l’après-midi.  

Les confrères et consœurs appelés à servir l’OFS de la Bulgarie pour le triennat 2013-2016 sont les 

suivants: Liuben Bosilkov comme Ministre, Vesselin Krastev comme Vice Ministre et Maître de la 

formation, Milka Valova comme Secrétaire et Elisabetta Bosilkova comme Trésorière. 

Après avoir été confirmé, le Conseil local nouvellement élu a prêté serment de fidélité et de service durant 

la Messe dominicale du 21 avril. L’unique, actuellement, fraternité locale de l’OFS en Bulgarie, se 

compose de 8 séculiers, tous profès et de 8 Jeunes en formation initiale. La Fraternité locale de Sofia est 

assistée par  Frère Elko Terziiski OFMCap. 

Les Visiteurs remercient beaucoup Mme Boriana Gagova qui, pendant tout le temps de leur 
permanence en Bulgarie, a servi d’interprète, facilitant grandement leur mission. Nous remercions 
aussi le Custode des Capucins, Frère Yaroslav tant pour l’hospitalité que pour son engagement et  
don de soi à l’assistance spirituelle et pastorale de l’OFS. 
 

Corée – Visites fraternelles et pastorales 

Du 29 avril au 1
er

  mai se sont déroulées les Visites fraternelles et pastorales (VFP) à la Fraternité OFS de 

la Corée, comme prévu par un programme préparé de longue date, durant une période de quasi deux mois. 

Les Visiteurs : Doug Clorey, Vice Ministre général de l’OFS, et Frère Martin Bitzer, OFMConv, Assistant 

général OFS-JeFra, ont été accueillis par les membres du Conseil national de l’OFS de la Corée (entre 

autres : Lee Catherine, Ministre nationale et Yoon Augustine, Conseiller international) et par les Frères 

Mineurs Conventuels  qui nous ont reçus au Couvent de la Curie provinciale à Hannamdong. Aux diverses 

rencontres durant les Visites au Centre d’Éducation franciscaine de Séoul, ont aussi partcipé les Assistants 

nationaux de l’OFS-JeFra de la Corée : Frère Changjae Kim Damiano, OFM, Frère Jincheol Jeong Mark, 

OFMConv et Frère Honam Hong Cosmas, OFM Cap. Les visiteurs ont pu constater la vitalité des 

Franciscains séculiers de la Corée et, avec les Assistants spirituels, leur contribution dans l’animation 

fraternelle et l’assistance spirituelle de la JeFra, qui parcourt ses premiers pas. Il faut faire noter la 

publication des divers documents de l’OFS et de la JeFra en langue coréenne comme aussi le fait que 

toutes les Fraternités de l’OFS aux divers niveaux (local, régional et national) reçoivent une assistance 

spirituelle et pastorale. Un moment important des visites fut celui de la rencontre avec les Provinciaux du 

1
er

 Ordre : Fr. Kyongho Ki Francis, OFM, Fr. Jongil Yoon Titus OFM Conv e Fr. Edward Dowley OFM 

Cap. Il faut admirer les activités apostoliques de Franciscains séculiers à la maison de Repos sainte Anne. 

La rencontre avec les membres de la JeFra, tout comme la rencontre avec les Ministres régionaux et 

certaines Fraternités locales de l’OFS ont complété la série de rencontres programmées. Doug et Frère 

Martin ont beaucoup apprécié la riche culture coréenne, plus spécialement pour ce qui concerne l’histoire, 

l’art culinaire, l’habillement, etc. Les visiteurs ont été touchés par la quantité de martyrs de l’Église en 

Corée, ont participé à divers moments de prière et à la Messe célébrée chaque jour tôt le matin. Le résultat  

positif des VFP et la disponibilité des Franciscains séculiers, de la JeFra et des Frères de Corée laissent 

entrevoir un futur prometteur pour la Fraternité nationale de l’OFS et pour la JeFra de cette nation de 

l’Extrême Orient asiatique. 
 

Corée – IV Congrès OFS-JeFra d’Asie et Océanie 
À Sejong Special Self-Governing City, du 3 au 8 mai 2013 s’est réuni le IV Congrès de l’OFS-JeFra de 

l’Asie et Océanie. Les Franciscains séculiers de la Corée étaient les amphitryons de l’événement. 56 

personnes, provenant de 19 nations y ont pris part, en tenant compte aussi des six membres de la Présidence 

CIOFS présents: Doug Clorey, Vice Ministre général de l’OFS, Lucy Almirañez, Conseillère de la 

Présidence (anglais II), Ana Fruck, Conseillère de la Présidence pour la JeFra et les Assistants généraux Fr. 
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Amando Trujillo Cano, TOR, Fr. José Antônio Cruz Duarte, OFM, et Fr. Martin Pablo Bitzer, OFMConv, 

qui sont tous intervenus (les six) avec divers thèmes  intéressants pour tous. Le travail de groupe et les 

plénières ont contribué à approfondir les thèmes présentés. Après avoir écouté les rapports présentés par les 

représentants des  diverses Fraternités constituées et émergentes de l’aire correspondante. Lee Catherine, 

Ministre nationale et Yoon Augustine, Conseiller international (tous deux de l’OFS de Corée) ont présenté 

deux rapports sur l’histoire de l’Église et des Franciscains de la Corée. La journée s’est conclue par la 

célébration du 75
ième

 anniversaire de l’OFS de la Corée. Le programme prévoyait aussi diverses célébrations 

eucharistiques, présidées par des évêques coréens, comme celui du Diocèse de Daejeon, et l’évêque 

franciscain Francis Xavier, OFM, des Ministres provinciaux comme Fr. Kyongho Ki Francis, OFM, Fr. 

Jongil Yoon Titus OFM Conv et certains Assistants spirituels comme Fr. Changjae Kim Damian, OFM, et 

les Assistants généraux Fr. Amando et Fr. Martin. Les événements culturels, comme les danses, les chants, 

les poésies, les historiettes et les vêtements typiques, ont embelli les fêtes célébrées après le repas du soir. Un 

moment important et riche en émotions fut  la visite au Sanctuaire des Martyrs coréens de  HwangsaeBawi. Il 

y eut aussi une visite très intéressante au musée de Gongju. Les Conclusions du Congrès seront bientôt 

publiées, et serviront pour orienter le travail des Franciscains  séculiers et de la Jeunesse franciscaine 

présents parmi les nations d’Asie et d’Océanie. Un vif remerciement à Lucy, aux Membres du Conseil 

national de l’OFS de Corée, aux Jeunes franciscains coréens et à toutes les personnes qui ont collaboré 

directement ou indirectement au succès du Congrès. 
 

Chapitre général du TOR de Saint François 
Le 3

ième
 Chapitre général du Tiers Ordre Régulier de saint François a eu lieu à Gaming, Autriche, du 12 au 24 

mai 2013. Dans la première partie du Chapitre, on a présenté les rapports de la Curie générale et des diverses 

Entités de l’Ordre, en soulignant les résultats positifs et les défis respectifs. La seconde partie du Chapitre a 

été consacrée au dialogue sur les priorités pour les prochaines six années et au vote sur les résolutions et 

recommandations pour le nouveau gouvernement de l’Ordre. Dans la troisième partie du Chapitre a eu lieu 

l’élection du Ministre, du Vicaire et des Conseillers généraux. Le 23 mai les Capitulaires ont élu comme 

Ministre général de l’Ordre le Très révérend Père Nicholas E. Polichnowski de la Province du Sacré Cœur 

aux USA. Ce même jour Tibor Kauser, OFS, est venu parler aux Capitulaires comme Délégué de la Ministre 

générale de l’OFS, Encarnación del Pozo. Le jour successif a vu l’élection du Vicaire général et des 

Conseillers généraux, avec les résultats suivants: Vicaire général, Amando Trujillo Cano (Mexique); 

Conseillers: Paolo Benanti (Italie); Tomeu Pastor (Espagne); Thomas Kochuchira (Inde); Calogero Favata 

(Sicile), et Secrétaire général : Danjel Gornik (Croatie). 
 

NOUVEAU MINISTRE GÉNÉRAL DES OFM.  
Le Frère des Etats-Unis Michael Anthony Perry, OFM, est le nouveau Ministre général de l’Ordre des Frères 

Mineurs. Le Ministre général élu, Fr. Michael Anthony Perry, était déjà Vicaire général de l’Ordre et - 

comme prévu par les Constitutions générales des Frères Mineurs - il aura la tâche de compléter le mandat 

jusqu’au prochain Chapitre qui aura lieu en 2015. Frère Michael succède dans ce service à  Frère José 

Rodríguez Carballo, nommé ce 6 avril par le Pape François Archevêque et Secrétaire  de la Congrégation 

pour les Instituts de Vie consacrée et les Sociétés de Vie apostolique. Frère M. A. Perry est né à Indianapolis 

(USA) en 1954, il a émis sa profession solennelle en 1981 et a été ordonné prêtre en 1984. Il a été Ministre 

provincial de la Province du Sacré Cœur de Jésus  (USA). Son ample curriculum académique inclut aussi un 

Ph.D en Anthropologie théologique. Il a servi sa Province dans la Formation théologique des jeunes frères et 

des post-novices, il a travaillé dans la Commission internationale de JPIC et a été missionnaire pendant dix 

ans en République démocratique du Congo. Il a été en outre au service du Catholic Relief Services et de la 

Conférence des Évêques catholiques des États-Unis.  


